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  Déclaration  
 

 

  L’importance économique de l’agriculture pour le développement 

durable et la réduction de la pauvreté au Pakistan 
 

 

 Le Pakistan est un pays essentiellement agricole et 70  % de sa population vit 

de l’agriculture. Il examine particulièrement les liens qui existent entre la pauvreté 

et les activités génératrices de revenus, afin de comprendre l’importance de 

l’agriculture dans la réduction de la pauvreté. Il s’appuie pour cela sur trois 

enquêtes représentatives menées auprès des ménages à l’échelle nationale. En 

associant le modèle d’équilibre général calculable à un modèle de simulation 

microéconomique, nous avons simulé les résultats d’une croissance agricole 

accélérée.  

 Par sa taille, l’agriculture restera un secteur important de l’économie 

pakistanaise. La croissance rapide ne peut s’opérer dans le secteur manufacturier et 

celui des exportations que si leur compétitivité s’améliore considérablement sur le 

plan international. Toutefois, la forte dépendance de l ’industrie manufacturière aux 

importations fait qu’une telle croissance implique une baisse des prix des biens 

manufacturés locaux, ce qui affaiblit l’émission des actions dans ce secteur. 

 La croissance dans les secteurs et les services orientés sur le marché intérieur 

(la construction, par exemple) dépend de la hausse des revenus des ménages et de la 

rapidité de l’urbanisation. La forte croissance de l’industrie et des services non 

exportables résulte donc de la croissance généralisée, y compris celle de 

l’agriculture. Il est peu probable qu’elle devienne le principal moteur de la 

croissance économique au sens large. L’agriculture restera un secteur économique 

important et vaste. 

 Le développement généralisé de l’agriculture reste essentiel à la 

transformation du Pakistan. Etant donné l’importance du secteur agricole dans 

l’économie et les revenus de la population, il nous faut aujourd’hui avant tout 

pallier ses inconvénients et combler ses lacunes pour être sur un pied d ’égalité avec 

les acteurs globaux de ce domaine. Les importations n’ont cessé d’augmenter, tout 

comme la production intérieure des céréales et des produits de l’élevage. Pour 

concurrencer les importations, la croissance tirée par la productivité doit permettre 

une baisse des prix intérieurs de ces produits.  

  L’exploration du potentiel agricole reste un élément essentiel de la croissance 

agricole. L’expansion des terres, principale source de croissance récente, ne devrait 

pas être considérée comme l’un des principaux moteurs de la croissance agricole. 

L’expansion permanente des terres représente un risque croissant de dégradation de 

l’environnement lorsque la qualité des sols a été détériorée par la surexploitation 

des terres agricoles et un faible taux d’application d’engrais. L’agriculture 

pakistanaise peut se développer grâce à une hausse de la productivité dans le 

secteur. Les résultats des simulations montrent que cela est possible en comblant des 

écarts de rendement des cultures par une hausse de productivité comparable dans le 

secteur de l’élevage. 

 La contribution de la croissance agricole à la croissance économique globale 

reste souvent invisible, d’où la sous-estimation du rôle de l’agriculture dans 

l’économie. En tenant compte à la fois des transferts visibles et invisibles de 

l’agriculture vers l’économie non agricole, les principales analyses indiquent que la 
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croissance agricole offre des avantages considérables à l ’économie. Elles 

confirment ainsi l’importance de l’agriculture dans le développement économique et 

l’impérieuse nécessité de soutenir la croissance agricole par une augmentation des 

investissements dans le secteur.  

 Le développement agricole exige une stratégie globale à long terme appuyée 

sur un engagement à long terme du Gouvernement et des partenaires internationaux 

de développement. Si les possibilités de croissance agricole existent,  leur mise à 

profit présente des difficultés énormes.  

 Si la productivité des cultures agricoles est liée à l’utilisation intensive des 

intrants, le rendement peut être accru grâce à une meil leure gestion des terres, de 

meilleures pratiques agricoles ainsi qu’à la lutte contre les mauvaises herbes et les 

ravageurs. De mauvaises pratiques ont été identifiées et les mauvaises pratiques 

culturales sont courantes chez les agriculteurs sur l ’ensemble du pays. La rentabilité 

agricole se trouve réduite par la désinformation sur l ’utilisation des outils et des 

intrants agricoles modernes ainsi que la mauvaise connaissance des intrants 

chimiques et des prix des produits sur le marché.  

 L’augmentation des récoltes nécessite souvent une main d’oeuvre 

supplémentaire pour certaines pratiques agricoles. Dans le même temps, la hausse 

considérable des rendements exige souvent une main -d’œuvre supplémentaire pour 

la récolte. Les facteurs déterminant l’offre de main-d’œuvre sont liés à l’exode rural 

qui devrait davantage s’accélérer lors du processus de transformation. La 

mécanisation existe depuis longtemps au Pakistan et permet de gérer les contraintes 

du travail saisonnier et permanent.  

 Comme dans le secteur manufacturier, il importe de renforcer les liens entre 

l’investissement étranger dans l’agriculture, le reste du secteur et l’économie rurale 

pour créer un effet d’entraînement.  

 L’appui aux groupes de producteurs ruraux est un autre domaine dans lequel le 

Gouvernement peut jouer un rôle important. Cela peut se faire par le renforcement 

des capacités pour permettre aux dirigeants de mieux gérer et de participer à des 

négociations de haut niveau, et aux membres plus faibles de faire entendre leur voix 

au sein des groupes. La promotion de systèmes modernes d’information et de 

communication permet à des groupes de producteurs d’accéder à l’information sur 

les marchés et d’obtenir des conseils professionnels nécessaires à la gestion d’une 

chaîne d’approvisionnement moderne et à une participation efficace aux réunions de 

concertation. 

 Il existe également des possibilités d’un changement structurel du secteur 

agricole et, partant, d’un accroissement de la productivité agricole grâce à la 

diversification. Avec l’augmentation des revenus dans les villes et les campagnes et 

l’urbanisation rapide, de nombreuses cultures vivrières sont devenues des cultures 

de rente. La question stratégique qui se pose est celle de savoir quel soutien l ’État 

peut apporter à ce processus et comment il peut attirer les investissements étrangers 

et amener les entreprises privées à développer ces produits le long des chaînes de 

valeur, aussi bien dans le secteur manufacturier qu’agricole. 

 


